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MARTIN ROY 

Delirium 

Troisième prix - 50 $ 
Concours intercollégial de poésie 

Cégep de Jonquière 

Les oiseaux veulent manger mes viscères 
Et laisser ma pauvre chair en lambeaux 
Et la terre, attaquée par le tonnerre 
Répond aux cieux par ses tombeaux : 
Laissez les morts dans leur misère ! 

J'ai le vertige du monde alentour 
Qui se meut, comme réglé par le temps 
Hélas trop rapide ! Quel carrefour ! 
Et s'envolent dans le printemps 
Les sourires devenus lourds. 

Délire d'ivresse, les démons dansent 
En cancan joyeux, kermesse des fous 
Obnubilant les esprits : quelle offense ! 
Le malheur est au rendez-vous ! 
C'est le début des insolences. 
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S'élèvent en malstrom les anges noirs 
Vers le spleen des ténèbres monstrueuses 
Les morts en délire, à l'orée du soir, 
Rient à la flamme tumultueuse 
Et retournent au purgatoire. 

Cette fresque endiablée illustre bien 
Mes folies passagères, voyageuses 
Inlassables, embrassant les bohémiens 
Avec tout l'art des naufrages : 
Telle est la voie des kafkaïens ! 

À la « bonheur »... 
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